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Des plantes se sont
adaptées à ces rudes
conditions et les in-

sectes apprécient fortement
ces zones arides. Il ne faut
pas oublier non plus les pré-
dateurs de ces insectes et
autres invertébrés que sont
les oiseaux ou les reptiles…
Les zones sèches et caillou-
teuses attirent certaines es-
pèces de serpents, dont la vi-
père aspic avec sa tête plus
large à l’arrière dans laquelle
se nichent les glandes à ve-
nin. Avec la rare vipère pélia-
de, elles sont les deux seules
espèces venimeuses de
Bourgogne.

La couleuvre d’Esculape,
pouvant atteindre 2 mètres,
est considérée comme le
plus beau serpent français
par nombre herpétologues.
La coronelle ou couleuvre
lisse est plus modeste. Elle
possède une petite mâchoire
et met jusqu’à une demi-heu-
re pour manger un lézard, sa
proie principale ! Enfin, la
couleuvre verte et jaune est
une grande prédatrice de pe-
tits rongeurs.

5 espèces de lézards
Et l’orvet, me direz-vous ?

En réalité, cette espèce n’est

pas un serpent, mais
bien un lézard sans pat-
tes. Les cinq espèces de
lézards observées en
Bourgogne sont l’orvet, le
lézard des souches, le lézard
vivipare, le lézard vert et le
lézard des murailles.

Comme tous les reptiles, ce
dernier est un animal à sang-
froid. Sa température inter-
ne dépend de la
température envi-
ronnante. Ainsi,
on peut l’observer
en train de se ré-
chauffer dès les
premiers rayons
de soleil. A con-
trar io , lors des
heures très chau-
des des journées
d’été, il se faufile
dans les fissures
des murs où la
chaleur est plus
tempérée. Les
mot i f s formés
par les écailles
du l é za rd de s
murailles sont
a s s e z v a r i é s ,
mais générale-
ment, ce dernier
possède des li-
gnes la téra les
s o m b r e s . S a
queue est longue
et ef f i lée et ses
doigts grands et fins. Les mâ-
les ont couramment des ta-
ches bleues sur les flancs
pendant la saison de repro-
duction. Ce lézard se nourrit

principalement d’insectes,
mais aussi d’araignées, de
cloportes, de petits mollus-
ques et de lombrics. Pour se
désaltérer, deux solutions

vu de végétation. Après
10 semaines d’incubation,
les jeunes mesurant 5 à
6 cm sortent de terre. Leur
longévité moyenne est de
4 à 6 ans, mais certains at-
teignent l’âge de 10 ans !

INFO Noter les animaux
que vous observez dans les
murets de pierre sèche,
lézards, serpents, insec­
tes, etc. Vos observations

participent à l’inventaire de
la Nature en Bourgogne !
Rendez­vous sur www.bour­
gogne­nature.fr (E­Observa­
tions) pour rentrer vos don­
nées en ligne.

Les milieux rocailleux tels
qu’éboulis ou murets de
pierre sèche paraissent, à
première vue, assez pauvres
en espèces animales et vé­
gétales. Détrompez­vous !

s’offrent à lui : boire la rosée
ou manger des fruits et des
feuilles charnues. Ovipare, il
pond 2 à 10 œufs blancs
dans un sol meuble dépour-

Çalézardesec !

nUNE INITIATIVE
À DÉCOUVRIR

Cet été, deux aménagements ont été réalisés par le Conser-
vatoire d’espaces naturels de Bourgogne afin de permet-

tre aux personnes à mobilité réduite d’accéder au cœur de
deux milieux naturels remarquables de Saône-et-Loire : la
tourbière de Fontaine Sainte, à Saint-Sernin-du-Bois et l’ob-
servatoire de l’étang Fouget, à la Réserve naturelle nationale
(RNN) de la Truchère-Ratenelle. Un aménagement sur pilo-
tis d’environ 50 mètres, pour la tourbière, permet désormais
de découvrir de plus près les richesses du marais jusqu’alors inaccessible, tandis que les pi-
lotis de l’étang Fouget permettent l’accès jusqu’à l’observatoire situé sur la digue de l’étang.
Les travaux viennent de s’achever, et les pilotis ainsi installés permettent désormais l’accès
à tous ! Pour plus de renseignements, contactez le Conservatoire au 03.80.79.25.99.

Des sites accessibles à tous
LeConservatoired’espaces

naturels de Bourgogne vous
proposedeuxchantiers,same-
di29septembre :

£ CirquedelaCoquille,Eta-
lante (21) :Vousvoulezvous
distrairedansunpaysagema-
gnifique ?Jonglerdusécateur
et fairedesfarandolesdebran-
chages ?Alorsn’hésitezpas !
Pique-niqueoffert lemidi. In-
foset inscriptionsauConser-
vatoire03.80.79.25.99.

£ Réservenaturellenatio-
nale du Val de Loire (58)
(l’après-midi) :Vouspouvez
venirdonneruncoupdepou-
cepour luttercontre lesplan-
tesenvahissantesdans leszo-
neshumides(chantierouvert
à tous). Infos et inscriptions
auprèsduPavillonduMilieu
de Loire au 03.86.39.54.54.
Heureet lieuderendez-vous
communiqués lors de l’ins-
cription.

ENTRAIDE

Chantiersd’automne

ÀSAVOIR
AUTOTOMIE

Vous en avez peut­
être déjà fait

l’expérience, les lézards ont
la capacité de perdre
volontairement une partie de
leur queue : c’est
l’autotomie. Lors de
l’attaque d’un prédateur, le
lézard peut ainsi se libérer et
fuir. Cela peut aussi
intervenir pour faire
diversion : la queue “perdue”
bouge encore et attire
l’attention du prédateur. Le
lézard va ensuite pouvoir
régénérer cette partie du
corps, mais jamais de
manière parfaite (taille,
couleur…). Attention donc à
ne pas s’amuser en prenant
un lézard par la queue !

En partenariat avec le Conservatoire d’espaces naturels de Bourgogne
et la Société d’histoire naturelle d’Autun
www.bourgogne-nature.fr

REPTILES. Discrets, certains d’entre eux habitent nos régions.


